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Belgique r<^nnic8), représente, avec l'Annam et le Tonkin, une

surface double de celle de la France.

C'est lîi une œuvre hardie et puissante.

Honneur k tous ceu.K ([ui s'en sont faits jusciu'ici les labo-

rieux artisans et qui l'ont poursuivie avec une rare persévé-

rance et une énergique volonté!

Honneur à tous ces vaillants, explorateurs, niissionnaires,

oITiciers et soldats, honinics jeunes pres(iu.; tous, mais (lui n'en

ont pas moins fait, sans hésitation, le saci'illce de leur exis-

tence il la contiuéte des régions neuves d'où dépendent nos

intérêts d'avenir!

Sans doute, dans ces lointaines régions, encore quelque

peu mystérieuses, bien des étapes sont marquées d'une croix

funèbre; mais, comme le disait dernièrement encore M. de

Vogiié, là où tombe un Kran^-ais la terre deviendra française.

A tous les braves (lui ont écrit avec leur sang les premières

pages de notre nouvelle histoire coloniale, à tous ces héros

obscurs dont elle a suscité le dévouement et qui sont tombés

la-bas, si loin, pour l'honneur de nclre drapeau et le rétablis-

sement, comme îi Madagascar, de nos anciens droits, nous

adresserons respectueusement ce salut de V. Hugo aux vic-

times de la patrie :

(i Gloire à ceux qui sont morts pour elle I

t Entre les plus beaux noms leur nom est le plus beau.

« Toute gloire pi-i-s d'eux passe cl tombe éphémère,

« VA, comme ferait une mère,

« La voix d'un peuple entier les berce en leur tombeau ! »

Mesdames, Messieurs,

Lorsqu'un pays possède un développement de cotes comme

le nôtre, il estdeux choses dont il ne pourra jamais se passer :

une marine puissante, et des colonies dont il aura le libre

accès et où l'échange des produits pourra s'opérer.

En elfet, une révolution économi(iue, industrielle et com-

merciale se prépare qui pourra mettre non seulement la

France, mais la vieille Europe, dans une grave situation par

le protectionnisme à outrance, d'une part, des pays assez vas-

tes et assez riches pour fournir à leurs propre bc? >ins, et


